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Une image m’est venue pour vous par-
ler du temps de l’Avent, celle d’un sablier. 
Récemment à la retraite, je redécouvre 
le luxe d’avoir plus de temps. Dans la vie 
active, nous vivons sous le diktat du chro-
nos, terme grec qui désigne le temps qui se 
mesure, celui après lequel on court et qui 
nous épuise. 

Au contraire, le sablier nous invite à la 
patience et à contempler le temps qui 
s’écoule et se concentre en un point resserré 
pour remplir un autre espace. N’est-ce pas 
ce que nous sommes appelés à vivre dans les 
semaines qui précèdent Noël ? 

Alors qu’une frénésie de consommation et 
de fêtes de toutes sortes sature nos emplois 
du temps, l’Eglise nous invite à commen-
cer une nouvelle année liturgique comme 
des veilleurs. Ceux-ci savent voir les signes 
avant-coureurs d’un kairos, autre terme grec 
pour dire le moment favorable, celui d’une 
venue espérée et désirée. 

En effet, pour le juif et le chrétien, le temps 
n’est pas cyclique comme un éternel recom-
mencement ; il n’est pas non plus une jux-
taposition d’activités et de courses qui 
s’enchaînent sans que nous sachions où cela 
nous mène. Non, le temps – qui a partie liée 
avec l’espace mais lui est supérieur comme le 
dit le pape François dans « la joie de l’Evan-
gile » (n°222-225) – le temps est comme 
aimanté par un évènement inouï passé quasi 
inaperçu, il y a plus de 2000 ans : une nais-
sance à l’écart de Bethléem qui a inauguré 
une nouvelle et durable alliance de Dieu 
avec notre humanité. 

Cet évènement était attendu par des géné-
rations de croyants dont trois figures 
accompagnent le temps de l’Avent : celle du 
prophète Isaïe (1res lectures des dimanches), 
prophète de l’espérance et de la consolation 
pour un peuple qui doute et connaît l’exil. 
Dieu n’abandonne pas celui qui est éprouvé ; 
il sera fidèle à ses promesses. Celle de Jean 
le Baptiste (évangile des 2e et 3e dimanches), 
homme charnière des deux Testaments, 

homme d’eau et de feu qui appelle à la 
conversion car le temps se fait court et le 
Royaume est désormais tout proche. Il 
réveille la foi endormie et annonce un Dieu 
qui fera justice. Enfin, celle de Marie de 
Nazareth (évangile du 4e dimanche), jeune 
fille qui voit la réalisation de la promesse 
divine venir en son sein. Dans l’humilité et 
la confiance, elle vit la croissance du Verbe 
en sa chair et nous invite à accueillir ce don 
dans le quotidien de nos vies.

Si l’Avent nous permet de faire mémoire, ce 
n’est pas pour nous tourner vers le passé, ce 
qui était « avant » mais bien pour nous orien-
ter vers l’avenir, ce qui advient dans le réel 
d’aujourd’hui et ce qui s’accomplira en plé-
nitude à la fin des temps (Parousie) lorsque 
le Seigneur viendra tout récapituler en Lui. 

Ce temps est donc celui de l’espérance et 
du discernement pour savoir déjà, dans la 
nuit, reconnaître les lueurs de Celui qui est 
notre Soleil levant. C’est pourquoi au cœur 
des longues nuits d’hiver, nous cherchons 
la lumière et allumons des bougies comme 
celles de la couronne de l’Avent ; nous fêtons 
l’Immaculée Conception (le 8 décembre) 
comme une fête lumineuse (par exemple 
à Lyon ou à Saint-Maurice), nous vivons 
des messes Rorate au petit matin (comme 
à Saint-Paul) et accueillons la lumière de 
Bethléem en priant le Prince de la Paix, 
une paix si fragile et tant espérée dans les 
nombreux conflits du monde. La lumière 
réchauffe les cœurs et dit aussi une chaleur 
et solidarité avec les plus démunis qui se 
manifeste par toutes sortes d’initiatives à 
l’approche des fêtes.

Cette année, Noël succédant immédiate-
ment au 4e dimanche, l’Avent ne se dérou-
lera que sur 3 semaines ; alors, prenons sans 
tarder notre sablier pour laisser s’écouler en 
nous le silence de la prière, pour nous lais-
ser aimanter par la crèche et pour faire de 
Noël, l’occasion de remercier pour ce pre-
mier cadeau que Dieu nous fait en venant 
par amour à notre rencontre, en se révélant 
dans l’humanité la plus fragile qui soit, celle 
d’un nouveau-né. 

Oui, l’Avent est bien le temps de l’aimant !

C’est mieux après…
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